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INTRODUCTION 
 
Origine du projet 	  
Nous avons eu l’occasion de suivre des séminaires en rapport avec la lecture et la littérature 
de jeunesse. C’est au cours de l’un de ces séminaires que le grand livre nous a été présenté. 
Un grand livre est un moyen d’enseignement didactique et interactif pour faire entrer les 
élèves dans la lecture. Il est constitué d’activités en lien avec un album de jeunesse.  
Pour notre mémoire, nous avions toutes les deux envie de créer un moyen d’enseignement 
que nous pourrions tester en classe, et surtout, réutiliser après nos études. La lecture étant un 
apprentissage fondamental aux cours des premières années de la scolarité, nous avons décidé 
de concevoir ce moyen pédagogique pour favoriser cet apprentissage. 
 
Problématique 	  
Nous pouvons définir notre problématique de la manière suivante: nous aimerions étudier le 
bénéfice de l’usage d’un grand livre dans une classe de 3ème Harmos (CYP1-1) pour voir 
comment nous pouvons aider les élèves à entrer dans la lecture. En effet, il est possible que 
des élèves éprouvent des difficultés en lecture, qu’ils aient du mal à déchiffrer ou même qu’ils 
n’éprouvent aucune motivation pour la lecture. Malgré ces difficultés, ils doivent devenir des 
lecteurs à la fin du cycle 1. C’est pourquoi leur donner des outils, du matériel ainsi que la 
possibilité de découvrir la lecture sous des formes différentes est primordial. Nous faisons 
donc l’hypothèse que le grand livre favorise l’entrée dans la lecture et la connaissance de 
l’objet livre. Nous avons décidé de mettre en place le grand livre dans une de nos classes de 
stage et d’utiliser des fiches au sein de l’autre classe afin de comparer la motivation, 
l’investissement et les résultats des élèves selon le support utilisé. Le Plan d’Etudes Romand 
(PER) entrant en vigueur officiellement à la rentrée d’août 2013, nous trouvions intéressant 
de voir si le grand livre pouvait répondre à ses objectifs. Voici donc notre question de 
recherche :  
 
Dans quelles mesures la création et la mise en œuvre d’un grand livre auprès des élèves 
répondent-elles aux attentes du PER ? 
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Démarche 	  
Notre objectif est de fabriquer un grand livre et de l’utiliser en classe. Nous avons commencé 
par sélectionner sept activités qui travaillent différents aspects de la lecture et qui répondent à 
différents objectifs du PER. Nous avons mis en place deux systèmes de travail. Dans la classe 
de Tiffany, le grand livre est mis en place alors que dans la classe de Flora, les activités du 
grand livre sont reprises sous forme de fiches. Nous avons donc imaginé les activités en les 
différenciant à chaque fois selon la classe où elles allaient être utilisées. Il y a quelques 
différences au niveau de la présentation des activités, mais aussi au niveau du contenu. En 
effet, la classe qui travaille avec le grand livre a accès au livre de littérature de jeunesse alors 
que la classe qui travaille avec les fiches n’a pas cet accès. Il est donc plus facile pour la 
classe de Tiffany d’aller chercher des informations dans le livre. Dans la classe de Flora, les 
élèves font tous l’activité en même temps, seuls à leur place. Il n’y a donc pas la possibilité de 
donner un livre à chaque élève pour qu’ils recherchent des informations. Ils doivent davantage 
faire travailler leur mémoire et nous ne pouvons pas leur demander de restituer des détails 
trop précis. La méthodologie de notre recherche sera développée au chapitre 4 avec différents 
sous-chapitres : cadre de l’étude, population, nos hypothèses de recherche, plan et 
déroulement de la démarche, méthode de récolte de données. C’est dans cette partie que tous 
les éléments de la mise en place de notre grand livre ou des fiches dans nos classes de stage 
seront exposés et expliqués. Avant cela, nous avons dû nous informer et travailler sur des 
éléments théoriques de la lecture. Dans un premier temps, nous nous sommes penchées sur les 
définitions de la lecture, puis nous avons cherché les objectifs qui sont travaillés dans notre 
grand livre, dans le Plan d’Etudes Romand. Nous avons ensuite décrit les différentes 
composantes majeures de la lecture selon Goigoux. Pour conclure cet axe théorique, nous 
nous sommes référées à un document officiel du canton de Fribourg, qui reprend les 
composantes de Goigoux et qui propose un aspect pratique pour appliquer ces composantes 
dans nos classes. Nous avons aussi souhaité faire un chapitre qui concerne uniquement la 
fabrication du grand livre. Dans ce chapitre, nous avons voulu expliquer comment nous avons 
fait pour constituer ce grand livre, quelles difficultés nous avons rencontrées et quels conseils 
nous pouvons donner à des enseignants qui souhaitent se lancer dans l’aventure magique de la 
création d’un grand livre.  
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CADRE THEORIQUE 
 
Quelques définitions de la lecture 	  
Durant ces trois années à la HEP, nous avons suivi plusieurs cours qui traitaient de la lecture 
dans les premières années de la scolarité. Dans le cadre du module BP 105 UF1 par exemple, 
il était question des différentes méthodes d’enseignement de la lecture, des principes clés que 
l’élève doit acquérir pour lire ainsi que de l’importance d’un contact très jeune avec le monde 
de la lecture. 
 
Nous avons également suivi le module BP205 UF6 qui concernait plus particulièrement la 
littérature de jeunesse. Nous avons pu identifier les différents rôles qu’elle peut jouer dans le 
développement de l’enfant: il s’agit d’une source de plaisir, d’une quête de sens qui permet le 
développement affectif, social, cognitif et métacognitif. Elle permet aussi d’acquérir du 
vocabulaire et des connaissances, ainsi que de développer des habiletés en lecture. C’est dans 
le cadre d’un séminaire de ce module que nous avons pu découvrir les grands livres. La 
formatrice qui a animé le séminaire utilise elle-même ce moyen pédagogique lors d’ateliers 
avec des élèves en difficulté par rapport à la lecture. C’est aussi depuis notre participation à 
ces séminaires que nous allons passer des après-midis entiers chez Payot pour découvrir de 
magnifiques albums. 
 
Comme notre mémoire porte sur l’entrée dans la lecture, il nous semble impératif de 
l’expliciter.  
Dans un premier temps, nous allons définir notre propre représentation, sans références 
théoriques. Pour nous, l’entrée dans la lecture représente le moment où l’élève s’ouvre aux 
livres. Cela commence oralement, lorsque les parents de l’enfant lui lisent des histoires. 
Chauveau (2003) le souligne, le début de l’acquisition du lire-écrire se fait avant l’entrée à 
l’école.  
  
Pour définir ce qu’est l’acte de lire, nous nous sommes appuyées sur les propos de Giasson. 
Pour faire partie de notre société, il est fondamental de savoir lire, c’est donc une capacité 
qu’il faut absolument acquérir à l’école. Pendant longtemps, on considérait la lecture 
uniquement comme le déchiffrage de mots écrits. Thérèse Guerrier (2006) le dit: “Savoir 
déchiffrer ne suffit pas”. Depuis quelques années, il y a de nouvelles conceptions de la 
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lecture. “Dans ces nouvelles perspectives, la lecture est perçue comme un processus plus 
cognitif que visuel, comme un processus actif et interactif, comme un processus de 
construction de sens et de communication” (Giasson, 2007). Il s’agit donc d’un apprentissage 
plus complexe que la simple reconnaissance de mots écrits. En tant qu’adulte, nous avons 
automatisé les différents processus que l’on utilise pour lire, on le fait naturellement. Nous 
devons donc nous rendre compte de la complexité de la tâche. Pour lire, nous avons besoin de 
connaissances générales, ainsi que de connaissances sur la langue, la syntaxe, et la 
grammaire. Il nous faut aussi des indices sémantiques sur le mot, la phrase, le paragraphe ou 
encore le texte. 
 
Après avoir défini ce qu’est la lecture, il est important d’identifier pourquoi il est fondamental 
de lire. Dans le Dictionnaire de pédagogie et de l’éducation (2007), l’enjeu social de la lecture 
est mis en évidence. La lecture est omniprésente dans notre société, que ce soit pour lire un 
journal, un bottin, un plan, un mode d’emploi, une recette, un horaire de train, etc. Etre non-
lecteur est donc un handicap. Notre rôle en tant qu’enseignant est d’amener les élèves à avoir 
des capacités en lecture, mais il faut que cela ait du sens pour eux, et donc qu’ils comprennent 
pourquoi c’est important. Chauveau (2003) nous donne quelques pistes sur la nécessité de 
lire. En effet, il faut lire pour s’informer, se cultiver, apprendre, imaginer, s’émouvoir, se 
divertir et bien d’autres choses encore. Il existe différents supports pour la lecture, sans 
lesquels elle n’existerait pas.  
Il faut aussi que le lecteur ait une intention de lecture pour s’investir dans un projet. Nous 
pouvons faire un lien avec un aspect vu et défini lors de notre formation à la HEP (module BP 
105), il s’agit du projet de lecteur d’Ouzoulias (schéma ci-dessous). Le sens et le code, 
représentés par les ailes de l’oiseau, interagissent pour aider l’élève à avoir un comportement 
de lecteur. En mettant en évidence la compréhension, Ouzoulias (1998) désigne le fait que 
tout ce qu’on lit veut dire quelque chose, veut faire passer un message. Il s’agit alors d’aider 
l’élève à se mettre dans la posture de lecteur en se disant “ça dit quelque chose”, puis en se 
demandant “qu’est-ce que cela veut dire?”. Pour cela, l’élève doit être confronté et pouvoir se 
familiariser à différents genres de texte, des contextes et des types de support diversifiés. Du 
côté de la reconnaissance des mots écrits, il s’agit d’aider l’enfant à identifier les mots 
toujours plus facilement, sans avoir besoin de décoder, pour le soulager dans sa lecture. De 
cette manière, il pourra plus se concentrer sur la compréhension de ce qu’il lit. Il propose de 
travailler ces deux compétences avec des activités d’écriture, proches de la réalité.  
















Pour notre part, nous avons choisi une citation de Pennac (1992), pour illustrer notre manière 
d’appréhender la lecture et son apprentissage : “Et si, au lieu d’exiger la lecture, le professeur 
décidait soudain de partager son propre bonheur de lire?”. 
 
 
Les composantes de l’acte de lire « Apprendre à lire à l’école, tout 
ce qu’il faut savoir pour accompagner l’enfant », Roland Goigoux 
et Sylvie Cèbe, Retz 	  
Pour se rendre compte de ce qu’est l’acte de lire, il faut comprendre qu’il est nécessaire de 
mobiliser plusieurs habiletés intellectuelles ainsi que plusieurs connaissances. Selon Goigoux, 
l’enseignement de la lecture peut se représenter en quatre composantes ; l’acculturation, la 
compréhension de textes, l’identification et la production de mots, ainsi que la production de 
textes. Afin de se rendre compte à quelle fréquence les enseignants utilisent et mobilisent ces 
composantes en classe, il faut passer des quatre composantes à six composantes. En plus des 
quatre citées, il faut rajouter la compréhension de phrases et dédoubler l’identification et 
production de mots en lecture de mots et écriture de mots. Ces six composantes permettent de 
réellement voir comment elles sont utilisées en classe. 
 
Figure 1 Projet de lecteur selon Ouzoulias 
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Ces trois schémas nous permettent de voir l’évolution entre les années 1960, les années 1970, 
jusqu’à présent. Dans les années 60, on se concentrait sur le déchiffrage. Cet élément était 
capital pour l’acte de comprendre et pour l’accès à la culture écrite. Dans les années 70, il y a 
un changement radical. La situation s’inverse. L’importance dans les composantes de la 
lecture était basée sur la compréhension ainsi que sur la culture de l’écrit. Le déchiffrage était 
quant à lui laissé totalement de côté. De nos jours, nous sommes face à une répartition assez 
équilibrée des composantes. Le déchiffrage et la compréhension vont ensemble, le déchiffrage 
est la condition de la compréhension. Nous sommes donc dans un cercle où tous les points 
sont importants et ont une place équilibrée.  
 
Pour mieux identifier les quatre composantes de la lecture selon Goigoux, il faut les dissocier 
les unes des autres et comprendre ce que chacune comporte comme enjeux. 
 
Acculturation / Entrée dans la culture écrite 	  
Dans cette composante, il est question de l’entrée dans l’écrit ainsi que l’investissement de 
l’élève dans des projets de lecteur. C’est au travers de l’enseignant que l’élève va entrer dans 
la lecture durant le premier cycle scolaire. En effet, c’est l’enseignant qui va lire et 
transmettre la culture écrite à ses élèves. Les élèves vont être baignés dans le vocabulaire et la 
syntaxe de la culture écrite pour pouvoir par la suite la restituer à l’oral. Les élèves doivent 
aussi être investis dans un projet de lecteur qui leur permettra de développer des compétences 
métacognitives. La composante de la culture écrite ne consiste pas uniquement à familiariser 
Figure 2 "Les composantes de l'acte de lire". Le schéma est disponible en plus grand dans les annexes. 
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les élèves avec les différents écrits qui nous entourent. Il faut leur faire découvrir « le pouvoir 
d’action et de réflexion que confère la maîtrise de la langue écrite ». Cela permet aux élèves 
de construire des nouveaux savoirs qui s’appuient sur les différents genres de textes. Ils 
doivent être conscients de la lecture qui nous entoure et savoir à quoi et dans quelles 
circonstances elle est utile. Connaître les différents genres de textes permet de savoir 
comment les employer de manière adéquate et comment interpréter et comprendre un genre. 
Pour cela, il faut initier le plus tôt possible nos élèves à la lecture - écriture et leur donner la 
possibilité d’essayer, de se tromper, de comprendre et de tirer parti de leurs erreurs. Goigoux 
mentionne que les ouvrages de littérature de jeunesse sont « la base culturelle » de 
l’enseignement de la culture écrite.  
 
L’identification et la production de mots 	  
L’acte de lire passe par le décodage ainsi que par l’identification de mots qui nous amène à la 
compréhension. Il faut que les élèves se rendent compte des sons de notre langue ainsi que 
des relations que ces sons ont avec les lettres et les groupes de lettres qui leur correspondent. 
L’élève doit donc comprendre que les lettres permettent de coder du son et non du sens. 
Apprendre à lire, c’est apprendre à déchiffrer une suite de mots et en comprendre le sens. 
Pour comprendre une phrase par exemple, les enfants doivent être capables de décoder chaque 
mot, de les garder dans leur mémoire pour les mettre ensemble et en comprendre le sens 
global. Ceci n’est possible que si les élèves n’ont pas besoin de toute leur concentration pour 
décoder les mots. C’est pour cela que la rapidité et l’efficacité du déchiffrage est le but 
premier de l’enseignement de la lecture.  
 
Goigoux définit l’identification comme étant le fait de parvenir à associer un mot écrit à sa 
signification puis à sa compréhension. Pour y arriver, il y a deux processus : le déchiffrage et 
la reconnaissance orthographique. L’objectif est de faire en sorte que la reconnaissance 
orthographique soit plus importante que le déchiffrage. 
 
Le déchiffrage ou voie indirecte : pour pouvoir déchiffrer, le lecteur doit repérer et identifier 
les lettres du mot, les faire correspondre avec les sons du langage, associer les phonèmes pour 
former le mot. Il y a donc un travail préalable qui doit être fait pour que l’élève mémorise la 
correspondance graphème et phonème. Un phonème est prononçable lorsqu’il est placé dans 
une syllabe. Il est donc important d’apprendre aux élèves à coller les phonèmes entre eux pour 
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former des syllabes. Puis il faut qu’ils collent les syllabes entre elles pour former le mot. Une 
des grandes difficultés des élèves est le fait d’assembler les phonèmes pour former la syllabe. 
Goigoux donne l’exemple du passage de [tœ] et [i] à [ti] qui est un des exemples de passage 
difficile pour les élèves sans guidage et aide de l’enseignant. Un exercice à mettre en place est 
une lecture de fusion de phonèmes : 
 
	  
Figure	  3	  Schéma	  d'exemple	  d'exercice	  de	  fusions	  de	  phonèmes	  selon	  Goigoux	  et	  Cèbe 
 
Voilà une tâche qui prépare à la lecture et qui permet à l’élève de fusionner deux phonèmes 
entre eux.  
 
La reconnaissance orthographique ou voie directe : le lecteur connaît déjà l’image 
orthographique d’un mot, il l’a dans sa mémoire, il n’a donc pas besoin de passer par le 
déchiffrage pour le lire. C’est à force de lire que l’on retient des mots, que notre cerveau les 
reconnaît et n’a pas besoin de les déchiffrer. C’est un automatisme qui doit être travaillé et 
entrainé en classe pour que de plus en plus de mots fassent partie de la mémoire 
orthographique des élèves. C’est ce que l’on a souvent appelé la voie directe. Quand un élève 
apprend à lire, il arrive à une reconnaissance orthographique des mots de deux manières : 
• Il apprend à déchiffrer et répète ce déchiffrage jusqu’à ce qu’il devienne inutile, il 
connaîtra donc à force le mot sans avoir besoin de le déchiffrer. S’il a le mot « ramer » 
dans sa mémoire orthographique, il a mémorisé la syllabe « ra » et n’aura donc pas de 
problème à lire le début du mot « ratisser ».  
• Il mémorise l’orthographe d’un mot sans même savoir le déchiffrer. Les enfants 
reconnaissent leur prénom sans en connaître, au début, la valeur sonore des lettres qui sont 
dans leur prénom, surtout s’ils ont appris les lettres et qu’ils peuvent l’écrire lettre à lettre. 
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La compréhension de textes 	  
La compréhension de textes fait partie intégrante de l’apprentissage de la lecture – écriture. 
Elle ne doit pas uniquement se travailler avec des textes narratifs ou littéraires, il faut 
travailler cette compréhension dans tous les domaines. Pour cela, l’élève doit enrichir son 
vocabulaire. Il doit faire un réel travail sur la compréhension et l’utilisation des mots de son 
lexique, savoir que l’on peut utiliser des mots dans des contextes différents. En les 
rencontrant souvent et en comprenant leur sens, l’élève sera capable par la suite de les 
reconnaître automatiquement sans forcément passer par le décodage. Il ne suffit donc pas de 
mémoriser des mots, il y a tout un travail à faire en amont. Ceci se reproduit sur l’étude de la 
langue. L’élève doit avoir accès à cette étude, il doit pouvoir observer la langue pour pouvoir 
construire des compétences syntaxiques qui l’aideront à avoir accès au sens.  
 
Quatre objectifs sont poursuivis lors de l’apprentissage de cette composante : 
• Enrichir le vocabulaire des élèves et rendre familières les tournures de phrases propres 
à l’écrit.  
• Comprendre l’entier du texte lu en faisant des relations entre les différentes parties, 
pour avoir une compréhension globale et non en îlots.  
• Enseigner et montrer aux élèves tout ce que les textes peuvent aborder comme sujets 
par rapport au monde qui les entoure, aux mondes imaginaires, aux sentiments 
humains, à l’histoire, etc. 
• Apprendre aux élèves à développer leurs compétences stratégiques, c’est-à-dire, à 
contrôler, réguler, évaluer leur propre activité de lecture.  
 
Si l’enseignant n’arrive pas à mettre en œuvre ces quatre objectifs, il y a de grands risques 
pour que certains élèves deviennent des déchiffreurs qui ne comprennent pas bien ce qu’ils 
lisent. L’enseignement de la compréhension a un rôle prépondérant dans l’enseignement de la 
lecture – écriture, c’est pourquoi il faut l’enseigner dès le CIN. Si les élèves n’ont pas encore 
la capacité d’identifier des mots, la compréhension s’entrainera de deux manières. Oralement, 
lorsqu’ils sont confrontés à des textes longs et complexes et par écrit, pour des textes plus 
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Il y a trois types de texte que l’on utilise dans l’enseignement de la lecture – écriture : 
 
Les textes qui initient les élèves au monde de l’écrit : ce sont principalement des albums de 
littérature de jeunesse ou des contes. Le niveau de langue est très élevé mais permet d’aborder 
des thèmes auxquels les enfants sont confrontés, comme les peurs, la différence, les émotions. 
Il faut lire à nos élèves les grands classiques des contes par exemple pour qu’ils les 
connaissent et que par la suite ils comprennent les autres textes qui y font référence. Ils 
doivent entrer dans ce monde de l’écrit pour se l’approprier et avoir envie de lire.  
 
Les textes permettant un travail sur la compréhension : ces textes sont écrits dans une langue 
plus simple que les précédents et se réfèrent à un univers familier. Les élèves doivent 
apprendre à repérer les personnages, leurs émotions, leurs actions ou encore le dénouement de 
l’histoire dans un ordre chronologique. On trouve ces textes dans la littérature de jeunesse ou 
alors dans des manuels. Il faut inciter les élèves à reformuler avec leurs propres mots ce qu’ils 
ont entendu. Cela leur permet de s’approprier l’histoire et de la comprendre. L’enseignant 
peut les aider dans cette démarche en découpant le texte pour mieux appréhender les 
différentes parties par exemple.  
 
Les textes visant le déchiffrage : ce ne sont pas toujours des textes suivis. Ils peuvent prendre 
la forme de suite de phrases composées de mots que les élèves sont en train d’apprendre à lire. 
Les histoires sont simples et ne sont pas faites pour un travail de compréhension. 
 
Pour conclure, il ne faut pas oublier que quand on parle de compréhension en lecture, il y a 
trois variables indissociables les unes des autres : le lecteur, le texte et le contexte. En tant 
qu’enseignant, si nous stipulons qu’un de nos élèves a des difficultés en lecture, il est 
nécessaire de dire laquelle des trois variables est touchée, pour savoir comment y remédier.  
 
La production de textes 	  
C’est un apprentissage très complexe auquel l’élève devra faire face. En effet, dès son plus 
jeune âge, l’enfant est habitué à être en interaction avec son entourage. Ils échangent 
ensemble, dialoguent. L’enfant qui ne connaît pas encore très bien les termes, à qui il manque 
des mots n’a pas de problème à se faire comprendre car ses interlocuteurs reformulent pour 
lui et le comprennent en déchiffrant ce qu’il a à dire. L’enfant doit ensuite réussir à écrire ses 
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pensées. Il est donc seul face à sa feuille. Il écrit pour un destinataire non présent. Il est le seul 
à pouvoir choisir ses idées, ses mots et ses tournures de phrases. L’apprentissage de la 
rédaction de texte prend appui sur toutes les situations où l’enfant est seul et doit gérer son 
discours pour se faire comprendre. Petit à petit l’enfant doit se détacher du soutien de son 
interlocuteur. Pour aider les enfants à entrer dans cet apprentissage de l’écrit, il faut les faire 
parler beaucoup et raconter des évènements vécus. Raconter un épisode d’un dessin animé, 
expliquer ce qu’il a fait à l’école permet à l’élève de se construire et d’interagir oralement 
avec son entourage pour ensuite pouvoir le faire par écrit.  
La lecture et l’écriture sont indissociables l’une de l’autre. Pour travailler la lecture, il faut 
aussi exercer la production d’écrit. Cela comporte plusieurs avantages : enrichissement du 
vocabulaire, appréhension de la structure de la langue, développement de la culture, ainsi que 








L’apprentissage du lire-écrire : un défi au quotidien 	  
Dans ce document officiel du canton de Fribourg, nous constatons la reprise des composantes 
de la lecture selon Goigoux. Ce document comporte dans son introduction un rappel 
concernant l’enseignement de la lecture. Cet enseignement est un apprentissage complexe qui 
doit prendre en compte plusieurs compétences. Il faut que l’enseignant ait la capacité de 
motiver ses élèves en leur proposant des situations d’enseignement-apprentissage variées. 
Cela doit être mis en œuvre dans le but de rendre l’élève autonome en tant que lecteur et 
scripteur. Les dernières recherches menées sur l’enseignement de la lecture exposent le 
Figure 4 Les composantes de l'acte de lire selon Goigoux 
	   16	  
rapport entre la capacité de lire et la capacité d’écrire. C’est pour cela que dans ce document 
nous retrouvons les composantes de la lecture selon Goigoux qui lient lecture et écriture. 
Nous retrouvons dans le cadre théorique de ce document une explication des différentes 
composantes. Ces dernières ne sont pas tout à fait exprimées avec les mêmes termes que ceux 
de Goigoux. De plus, Goigoux sépare la compréhension de la production de texte alors que le 
document de Fribourg les regroupe pour laisser une place au passage de la langue orale à la 
langue écrite.  
Ce document reprend les différentes composantes proposées par Goigoux. Cependant, comme 
le montre le schéma ci-dessous, le document les traite de manières différentes. Chez Goigoux, 
l’oral est traité implicitement alors que le texte de Fribourg en a fait une composante à part 
entière. Les six composantes de Goigoux sont regroupées en quatre. Aucune n’est laissée de 
côté, elles ont la même définition et touchent les mêmes objectifs. 
	  
Figure 5 Les composantes de la lecture-écriture utilisées dans le document de Fribourg 
 
 
Le texte de Fribourg aborde un côté plus pratique. Un point de rappel est mentionné dans le 
document. Chaque enseignant doit amener tous ses élèves à apprendre à lire et à écrire. Il faut 
donc qu’il adopte une attitude positive qui lui permet de croire en chacun de ses élèves. Il doit 
donner envie de lire à ses élèves, il doit promouvoir un maximum les échanges autour de la 
lecture – écriture, en proposant des situations variées qui utilisent le bon support au bon 
moment. L’entrée dans l’écrit doit notamment se faire très tôt.  
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Nous constatons que ce document de Fribourg reprend à plusieurs reprises des auteurs comme 
Goigoux et Cèbe, qui se sont longuement penchés sur l’apprentissage de la lecture-écriture. 
Ce document est un document officiel du canton de Fribourg, cela signifie que chaque 
enseignant doit le connaître et l’appliquer.  
 
Dans les activités que nous avons créées pour notre grand livre, nous avons essayé de nous 
rapprocher au mieux des quatre composantes proposées par Goigoux et reprises par ce 
document. Nous avons tenu à concevoir des activités qui reprennent les différentes 
composantes. Le développement de la culture écrite, en l’occurrence ici l’acculturation, n’a 
pas été vue en tant que telle mais la classe test a découvert un nouveau moyen de travail de la 
lecture au travers de ce grand livre. La classe où le travail a été réalisé sans le grand livre a 
quand même pu le découvrir en fin de séquence.  
 
A la suite du cadre théorique du document de Fribourg, des aspects pratiques sont exposés. 
Pour chaque composante les objectifs généraux sont présentés, les champs d’application ainsi 
que des suggestions d’activités. Nous allons citer un exemple de chaque catégorie pour 
chaque composante.  
 
Développer la culture de l’écrit :  
Objectif ; Découvrir le plaisir de lire, 
Champs d’application ; lecture silencieuse, à haute voix,  
Activité ; lecture suivie ou lecture fonctionnelle (lire pour agir).  
 
Comprendre et produire des textes, interventions avant la lecture et l’écriture :  
Objectif ; Accéder à des situations variées de lecture,   
Champs d’application ; projets de lecture ou d’écriture,  
Activité ; activités autour des spécificités du genre textuel. 
 
Comprendre et produire des textes, interventions pendant et après la lecture et l’écriture : 
Objectif ; Développer des stratégies pour devenir un lecteur,  
Champs d’application ; mise en mots, mise en images,  
Activité ; réorganisation d’un texte en respectant la chronologie. 
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Passer de la langue orale à la langue écrite, les spécificités de l’écrit :  
Objectif ; Découvrir l’organisation spatiale de la lecture,  
Activité ; exercices de repérage autour de l’organisation d’un texte.  
 
Passer de la langue orale à la langue écrite, la nature du système d’écriture :  
Objectif ; Découvrir que ce qui est écrit peut se lire,  
Activité ; activités de lecture et d’écriture émergente ou spontanée. 
 
Lire et écrire des mots :  
Objectif identification par adressage ; Reconnaître globalement des mots,  
Objectif identification par assemblage ; Acquérir la fusion syllabique,  
Activité : activités autour des prénoms, repérage de mots dans des supports écrits variés : 
livres, magazines, recettes, correspondance…  
 
Voici quelques exemples proposés dans le document de Fribourg. Il y a encore plein d’idées 
d’activités qui travaillent d’autres objectifs concernant autant la lecture que l’écriture. Ce 
document est complet, il expose une théorie qui est mise en pratique par la suite avec des 
exemples concrets qui nous aident, en tant qu’enseignant, à planifier nos séquences, nos 
activités. Chaque enseignant devrait pouvoir utiliser ce document en tant qu’aide. Il reprend 
des aspects théoriques développés par différents auteurs qui sont essentiels à l’apprentissage 
de la lecture – écriture. 
 
 
Le Plan d’Etudes Romand 	  
Nous nous sommes concentrées sur le Plan d’Etudes Romand pour identifier les prescriptions 
officielles par rapport à la lecture. Un premier point essentiel que nous pouvons mettre en 
évidence est que tous les élèves devraient être capables de lire à la fin du cycle 1. Dans le 
chapitre suivant, nous présenterons toutes nos activités de lecture en lien avec les objectifs du 
PER. De manière générale, le grand livre touche à beaucoup d’objectifs de ce programme 
romand.  
De plus, ce moyen didactique fait bien plus que motiver les élèves pour l’apprentissage de la 
lecture et de l’écriture, il développe aussi des capacités transversales.  
	   19	  
Lors de notre expérimentation, nous avons pu constater que les élèves sont amenés à 
développer leur capacité à collaborer et à communiquer, notamment en effectuant certaines 
activités par groupe. Lorsqu’ils avaient une question sur une activité, les apprentis lecteurs 
pouvaient s’adresser à l’étudiante ou à un camarade. 
Les élèves ont eu à développer différentes stratégies et adopter une démarche réflexive pour 
accomplir les activités. Ils ont parfois dû prendre du recul et laisser une activité de côté afin 
d’y revenir plus tard pour mieux comprendre. 
Leur pensée créatrice a aussi été mise à contribution dans leur manière d’aborder le grand 
livre et certaines activités. 
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FABRICATION DU GRAND LIVRE 
 
Qu’est-ce que le grand livre ? 	  
Un grand livre est un moyen didactique d’enseignement utilisé pour faire entrer les élèves 
dans la lecture grâce à des activités ludiques et interactives. Il s’agit d’un grand cartable à 
dessin constitué d’activités en lien avec un album de jeunesse. Il comporte une couverture et 
une quatrième de couverture en carton de grand format, décorées par les soins de 
l’enseignante. Il est toujours accompagné de l’album de jeunesse original, idéalement de deux 
exemplaires, pour pouvoir s’y référer. 
 
Nous nous sommes aussi intéressées à l’aspect plus pratique du grand livre. Comment le 
fabriquer ? Combien d’activités créer ? 
 
Choix d’un album de jeunesse 	  
Pour choisir un album de jeunesse dans le but de créer un grand livre, notre directrice de 
mémoire nous a conseillé de trouver un album pour lequel nous avions un coup de cœur. 
Nous sommes heureuses qu’elle nous ait donné ce conseil, car nous nous sommes rendu 
compte qu’un grand livre demandait beaucoup d’investissement et il aurait selon nous été 
difficile d’aller jusqu’au bout si nous n’avions pas été convaincues par l’album. Nous avons 
choisi « L’enfant Porcelaine » de Jeanne Taboni Misérazzi. L’histoire nous a plu dès la 
première lecture, nous avons tout de suite pensé que les élèves pourraient s’identifier aux 
différents personnages et être touchés par l’histoire. Nous avons également eu un coup de 
cœur pour les illustrations d’Emmanuelle Colin que nous trouvons vraiment magnifiques. 
 
Matériel 	  
-­‐ cartable à dessin (Papeterie Lausanne) 
-­‐ peinture (Manor) 
-­‐ velcro double face (Manor) 
-­‐ ruban adhésif double face pour moquette  (Obi) 
-­‐ boîtes en plastique (Ikea) 
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-­‐ fourre à pression en plastique (Papeterie Nyon) 
-­‐ spray protecteur peinture (Brico loisirs) 
 
Peinture 	  
Nous avons choisi une image de l’enfant Porcelaine dans le livre. Nous l’avons agrandie puis 
décalquée sur le cartable à dessin. 
Nous avons décidé de mettre un titre à notre grand livre : « L’enfant Porcelaine ». Nous avons 
reproduit une écriture en imprimant les lettres de la taille que nous souhaitions, nous les avons 
découpées puis retracées à l’aide d’un chablon sur le cartable à dessin. 
Nous avons ensuite commencé à peindre le fond en vert clair. Cette étape nous a demandé 
beaucoup de temps car il y a avait beaucoup de détails (autour des lettres et de l’enfant 
Porcelaine). A la fin, nous n’étions pas totalement satisfaites, car d’une part les traits du 
pinceaux se voyaient beaucoup, d’autre part parce que la couleur étant très claire, nous 
pouvions encore voir le carton gris à certains endroits. Nous avons donc choisi une couleur un 
peu plus foncée, et décidé de refaire le fond à l’éponge.  
Par la suite, nous avons peint les lettres du titre ainsi que l’enfant Porcelaine. Chacune a 
ensuite décoré son grand livre avec d’autres éléments, comme elle le voulait. Nous avons 




Nous avons acheté des fourres à pression en plastique à fixer à l’intérieur du cartable. Pour ce 
faire, nous avons utilisé du ruban adhésif double face pour moquette que nous avons acheté 
chez Obi. Une fois les fourres collées, nous avons mis des étiquettes correspondant au titre de 
l’activité sur chaque fourre, puis nous avons mis le matériel nécessaire pour chaque activité 
dans les fourres. Le grand livre est fin prêt pour être utilisé avec les élèves. 
 





Thèmes : la différence, la tolérance, l’amitié, dépassement et acceptation de soi 
 
Trame narrative : L’enfant Porcelaine est très fragile, on le lui dit depuis qu’il est né. Il 
décide quand même d’apprendre à marcher. Un jour, il se casse une jambe, puis décide de 
partir sur les chemins. Il rencontre l’enfant Pain d’épices, l’enfant Pierre, l’enfant Bois, 
l’enfant Fleur, l’enfant Fil de fer, l’enfant Ballon et l’enfant Roi. Tous ces enfants se 
concentrent sur leur fragilité, mais ils vont se rendre compte que c’est aussi une force et aller 
de l’avant. 
 Lieux : sur les chemins 
 Structure du récit :  
 Que se passe-t-il ? 
Situation initale L’enfant Porcelaine est fragile 
mais il apprend à marcher. 
Eléments 
déclencheurs 
L’enfant Porcelaine se casse une 
jambe et décide de s’en aller sur 
les chemins. 
Péripéties Il rencontre d’autres enfants sur 
son chemin : l’enfant Pain 
d’épices, l’enfant Pierre, l’enfant 
Bois, l’enfant Fleur, l’enfant Fil 
de fer, l’enfant Ballon et l’enfant 
Roi. 
Dénouement L’enfant Roi veut blesser 
l’enfant Porcelaine, qui est 
protégé par ses amis, les autres 
enfants. 
Situation finale Tous les enfants partent main 
dans la main. Ils sont amis. 
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Inférences :  
« Il remarqua la jambe toute recollée et s’excusa ». 
« Déjà, l’enfant Porcelaine s’éloignait en boitant un peu plus ». 
 
Références culturelles : La référence trouvée dans l’enfant Porcelaine se réfère à l’enfant 
Roi. Il apparaît à la fin de l’histoire, c’est le dernier enfant que l’Enfant Porcelaine rencontre. 
Dans la pensée commune, il pourrait correspondre à un enfant gâté, qui ne se soucie pas des 
autres, qui est arrogant et agressif. En effet, Didier Pleux, psychologue et psychothérapeute, 
estime que : «  Des enfants surprotégés, survalorisés, développent un ego surdimensionné 
avec un principe de plaisir immédiat. Ces enfants rois refusent alors toute autorité. » 
 
La forme littéraire et graphique 
 
Paratexte : L’illustratrice a probablement utilisé une technique mixte : crayon, aquarelle, 
gouache, fusain et informatique. 
 
Texte : Discours : direct et indirect 
Système des temps : imparfait, passé simple. Présent dans les discours. 
Vocabulaire : Fragile, casser, rester entier, écraser, briser 
 
Rapport texte-image : Complémentarité. Le texte n’est jamais seul. Il y a toujours une 
illustration qui occupe toute la page (à part pour l’enfant Fil de fer) et une petite illustration 
avec le texte. Sur la dernière page, l’illustration prend les deux pages. 
L’image prend toujours une plus grande place que le texte. 
Nous constatons que les pages concernant l’Enfant Fil de fer et celles concernant l’enfant Roi 
sont plus nombreuses que celles occupées par les autres enfants de l’histoire. Nous pensons 
que cela peut venir du fait que l’enfant Porcelaine se fait surprendre par ces deux enfants. Au 
contraire, lorsqu’il rencontre les autres enfants, c’est lui qui les aperçoit en premier et qui se 
dirige vers eux. Cela montrerait-il une importance plus grande pour l’enfant Fil de fer et 
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Sens : le message verbal est suffisamment construit pour être lisible sans l'image. Il amène 
des émotions que l’image renforce. En plus, celle-ci amène des éléments de compréhension et 
surtout une ambiance. 
 
Evaluation personnelle 
Cet album de jeunesse a d’abord été un coup de cœur pour nous qui l’avons choisi, puis pour 
les élèves. Nous avons été touchées par le texte et par les images qui l’accompagnent. Ces 
dernières sont vivantes, attrayantes, attirantes et donnent envie de s’intéresser davantage aux 
personnages et à leurs aventures. Lorsque nous avons vu ce livre, nous ne nous sommes pas 
posé de questions, il fallait faire notre premier grand livre en rapport avec celui-ci. 
 
Mise en œuvre en classe 
Après avoir créé notre grand livre, nous avons décidé de l’intégrer dans une classe de stage de 
3ème Harmos. Ce grand livre contient sept activités dont un jeu pouvant être réalisé avec 
l’ensemble de la classe. L’album a été lu et travaillé en classe avant de présenter le grand 
livre. Dans la seconde classe de stage les activités ont été faites sans le grand livre, sous forme 
de fiche, et l’album a aussi été lu et travaillé.  
Nous avons choisi ce livre car nous pensons qu’il ne peut pas simplement être lu comme 
lecture cadeau, mais qu’il faut amener une discussion sur les différents thèmes présents. 
 
Repères biographiques  
« L’enfant Porcelaine » est paru en octobre 2012. C’est le quatrième album de Jeanne Taboni 
Misérazzi aux éditions Bilboquet. Il est illustré par Emmanuelle Colin, qui a aussi collaboré 
avec l’auteure pour le livre « Au bois bleu ». 
 
Jeanne Taboni Misérazzi 
L’auteure est née en Corse. Elle a été enseignante auprès d’enfants et d’adolescents avant de 
se lancer dans l’écriture. 
Emmanuelle Colin 
Architecte de formation, elle a créé une collection de prêt-à-porter pour enfant. Aujourd’hui, 
elle a décidé de se consacrer à l’illustration. 
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ACTIVITES 	  
Les possibilités d’activités pour un grand livre sont multiples. Dans l’idéal, il faut en choisir 
entre six et huit. Le plus important est que les activités sélectionnées aient des objectifs 
différents : certaines porteront sur la compréhension de l’histoire, d’autres sur la fusion 
syllabique ou le déchiffrage. Il s’agit aussi de trouver des activités qui pourront motiver nos 
élèves. 
Voici un récapitulatif des activités du grand livre et des fiches. Celles du grand livre seront 
vues plus en détail par la suite. 
 
Grand livre Fiches 
1. Je lis et j’applique des consignes 
Matériel : Une page du livre (enfant 
Bois) en couleur pour chaque élève. 
Une page plastifiée pour les 
consignes. 
But : Lire les consignes et faire ce qui 
est demandé. 
 
Un jeu pour tous 
1. Je lis et j’applique des consignes 
Matériel : une page du livre (enfant 
Bois) en couleur et les consignes pour 
chaque élève 




Une fiche par élève 
2. Je range les étiquettes dans les 
bonnes boîtes 
Matériel : des boîtes, des étiquettes à 
ranger, une fiche autocorrective, 
But : (En collectif) Identifier les 
différents matériaux présents dans le 
livre et trouver ce qu’on peut faire 
avec.  
(Individuellement : mettre le nom du 
matériel sur la boîte et ranger les 
étiquettes au bon endroit). 
 
Un jeu pour tous ou une fiche par 
élève 
2. Je range les étiquettes dans les 
bonnes boîtes 
Matériel : par élève : une feuille avec 
les étiquettes à découper, une autre 
avec les tableaux à remplir. 
But : (En collectif) Identifier les 
différents matériaux présents dans le 
livre et trouver ce qu’on peut faire 
avec.  
(Individuellement : découper les 
étiquettes et les placer dans les 
bonnes colonnes). 
 
Une feuille par élève 
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3. Mots cachés 
Matériel : Une feuille plastifiée avec 
un stylo effaçable pour tous. Une 
fiche par élève avec les consignes 
pour les lettres restantes. 
But : trouver les mots dans la grille, 
puis trouver un mot avec les huit 
premières lettres restantes. 
 
Un jeu pour tous 
3. Mots cachés 
Matériel : Une fiche par élève 
But : trouver les mots dans la grille, 
puis trouver un mot avec les huit 





Une fiche par élève 
4. Devinettes 
Matériel : Une fiche par élève 
But : lire les questions et s’aider du 
livre pour y répondre  
 
Un jeu pour tous 
4. Devinettes 
Matériel : Une fiche par élève 




Une fiche par élève 
5. Qui est qui ? 
Matériel : Images, noms et 
descriptions des personnages 
plastifiés 
But : Remettre les images, noms et 
descriptions correspondant aux 





Un jeu pour tous 
5. Qui est qui ? 
Matériel : fiche avec l’image et le 
nom des personnages à découper. 
Une autre fiche avec les descriptions 
des personnages. 
But : Coller les images et les noms 
des personnages avec la bonne 
description. Numéroter les 
personnages dans l’ordre de leur 
apparition. 
 





	   27	  
6. Jeu sur les sons 
Matériel : un plateau de jeu avec les 
catégories, des étiquettes. 
But : Placer des mots du livre dans les 
différentes catégories 
 
Un jeu pour la classe 
6. Jeu sur les sons 
Matériel : un plateau de jeu avec les 
catégories, des étiquettes. 
But : Placer des mots du livre dans les 
différentes catégories 
 
Un jeu pour la classe 
7. J’imagine mon enfant 
Matériel : une fiche par élève. 
Différents matériaux pour donner des 
idées. 
But : choisir un matériau, dessiner un 
enfant et le décrire. 
 
Une fiche par élève 
7. J’imagine mon enfant 
Matériel : une fiche par élève. 
Différents matériaux pour donner des 
idées. 
But : choisir un matériau, dessiner un 
enfant et le décrire. 
 
Une fiche par élève. 
 
Voici la description et l’analyse plus détaillée des activités du grand livre. Chaque activité est 




Je lis et j’applique des consignes 
 
Description : Les élèves doivent prendre la feuille plastifiée avec les consignes dans le grand 
livre et se servir d’une autre fiche avec l’image de l’enfant Bois afin d’effectuer l’activité. Ils 
doivent lire toutes les consignes et les reproduire sur la fiche avec l’enfant Bois. 
 
Liens Goigoux : Compréhension de phrases, lecture de mots 
 
Liens PER : L1 11-12 — Lire des textes d'usage familier et scolaire et s'approprier le système 
de la langue écrite en prenant en compte le contexte d'énonciation 
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Compréhension de consignes pour agir (règles de vie, mode d'emploi, recette, règles du jeu, 
consignes,…) : 
• identification de la tâche à exécuter 
• respect de l'ordre chronologique des actions à effectuer 
 
Compréhension de textes par une lecture autonome 
 
Je range les étiquettes dans les bonnes boîtes 
 
Description : Cette activité se déroule en deux phases. Tout d’abord, en collectif, les élèves 
identifient les différents matériaux présents dans le livre et font une liste des éléments faits 
dans ces matériaux qu’ils connaissent. Par la suite, individuellement, l’élève sera face à des 
boîtes et des étiquettes. Il devra d’abord trouver les matériaux et les mettre sur la boîte, puis 
ranger les différentes étiquettes avec les idées qu’ils ont apportées en collectif dans les bonnes 
boîtes. 
 
Liens Goigoux : Lecture de mots 
 
Liens PER : L1 13-14 – Comprendre et produire des textes oraux d’usage familier et scolaire 
en organisant et en restituant logiquement des propos 
 
Repérage des personnages (matériaux) 




Description : Nous avons sélectionné plusieurs mots dans l’album. Les élèves doivent 
retrouver ces mots dans une grille de mots cachés. A la fin, ils doivent retrouver les huit 
premières lettres qu’il reste afin de trouver le mot mystère. 
 
Liens Goigoux : Lecture de mots 
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Liens PER : L1 16 – Observer le fonctionnement de la langue et s’approprier des outils de 
base pour comprendre et produire des textes en identifiant les premières catégories d’unités 
grammaticales (mot, lettres) 
Orthographe lexicale 
• Repérage d’un mot identique à un modèle donné (correspondance terme à 
terme) 
Du texte à la phrase et de la phrase au mot 
• Reconnaissance du sens de l’écriture 
 
Devinettes 	  
Description : Il s’agit d’une fiche comportant plusieurs questions. Elles concernent la 
compréhension de l’histoire, la chronologie, les inférences et des éléments autour de l’objet 
livre. 
 
Liens Goigoux : Compréhension de phrases, compréhension de textes et écriture de mots 
 
Liens PER : L1 11-12 — Lire et écrire des textes d'usage familier et scolaire et s'approprier le 
système de la langue écrite en dégageant et en utilisant des éléments du contenu (le sens 
global, les reprises,…) et de l'organisation du texte 
Compréhension de l’écrit 
• Compréhension de textes par une lecture autonome 
• Reformulation (à l’aide de ses propres mots) d’un texte dans la perspective de 
clarifier sa compréhension 
 
L1 18 – Découvrir et utiliser la technique de l’écriture et les instruments de la communication 
en écrivant lisiblement de manière cursive (tracé des lettres), en adaptant son support 
d’écriture au but poursuivi et en produisant des documents (texte, dessin, …) 
 
Développement de la motricité globale 
• Connaissance et maîtrise du schéma corporel (coordination, posture, …) 
• Occupation et gestion de l’espace (orientation, positions, …) 
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Développement de la motricité fine 
• Contrôle du geste (épaule, coude, poignet, doigts) 
• Acquisition de la fluidité dans le mouvement (coordination, souplesse, 
précision, …) 
 
Développement de la graphomotricité 
• Respect du positionnement des lettres (corps d’écriture complet, ligne de base, 
…) 
• Respect des dimensions des lettres (calibrage) 
• Reproduction correcte des lettres minuscules et majuscules 
• Respect du sens de rotation 
 
Qui est qui ? 
 
Description : Nous avons créé des étiquettes avec les noms des personnages, leur description 
ainsi qu’une image de chacun. Les élèves doivent remettre les personnages de l’histoire dans 
l’ordre chronologique et associer les images avec les bons noms et les bonnes descriptions. 
 
Liens Goigoux : Lecture de mots, compréhension de textes et de phrases 
 
Liens PER : L1 11-12 — Lire et écrire des textes d'usage familier et scolaire et s'approprier le 
système de la langue écrite en mobilisant et en développant ses connaissances langagières 
(lexicales, grammaticales, phonologiques, prosodiques,…) et extra langagières 
(connaissance du monde, références culturelles,…) 
 
Compréhension individuelle d'une histoire ou d'un conte: 
• repérage de l'ordre chronologique du déroulement de l'histoire 
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Jeu sur les sons 	  
Description : Les élèves étant en 3H, il était important pour nous de créer une activité en 
rapport avec l’identification des sons. Une banque de mots a donc été créée, en triant les mots 
par sons. Nous avons choisi deux sons différents et nous avons sélectionné des mots qui 
contenaient un des deux sons, les deux ou aucun des deux. Les élèves doivent alors mettre les 
étiquettes au bon endroit.  
Il s’agit d’une activité qui peut se faire en collectif, avec toute la classe ou en plus petit 
groupe.  
Liens Goigoux : Lecture de mots 
 
Liens PER : L1 11-12 — Lire des textes d'usage familier et scolaire et s'approprier le système 
de la langue écrite en comprenant les liens entre l'oral et l'écrit (segmentation d'une 
phrase en mots, correspondance phonème-graphème, code alphabétique,…) et en 
développant la conscience phonologique (rime, syllabe, phonème,…) 
 
Conceptualisation de la langue à l'oral  
Développement de la conscience phonologique : 
• segmentation d'un énoncé oral en mots 
• segmentation d'un mot oral en syllabes 
• segmentation des syllabes orales en phonèmes 
 
J’imagine mon enfant 
 
Description : Nous souhaitions créer une activité permettant aux élèves de faire une 
production d’écrit et de développer leur imagination. Chaque élève a donc dû imaginer son 
propre enfant, le nommer, le décrire et le dessiner. 
 
Liens Goigoux : Production de textes 
Liens PER : L1 11-12 — Ecrire des textes d'usage familier et scolaire et s'approprier le 
système de la langue écrite en mobilisant et en développant ses connaissances langagières 
(lexicales, grammaticales, phonologiques, prosodiques,…) et extralangagières 
(connaissance du monde, références culturelles,…) et en utilisant des outils de référence. 
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Entrée dans l’écrit 
• Production d’écrit en écriture émergente et en dictée à l’adulte 
 
Conceptualisation de la langue à l’écrit 
• Acquisition de l’orientation de l’écriture (de gauche à droite et de haut en bas) 
  
Compréhension de l’écrit 
• Comparaison des informations données par l’image et le texte 
  
Production de l’écrit 
• Rédaction individuellement d’un texte avec l’aide de l’enseignante 
 
L1 18 – Découvrir et utiliser la technique de l’écriture et les instruments de la communication 
en écrivant lisiblement de manière cursive (tracé des lettres), en adaptant son support 
d’écriture au but poursuivi et en produisant des documents (texte, dessin, …) 
 
Développement de la motricité globale 
• Connaissance et maîtrise du schéma corporel (coordination, posture, …) 
• Occupation et gestion de l’espace (orientation, positions, …) 
 
Développement de la motricité fine 
• Contrôle du geste (épaule, coude, poignet, doigts) 
• Acquisition de la fluidité dans le mouvement (coordination, souplesse, 
précision, …) 
 
Développement de la graphomotricité 
• Respect du positionnement des lettres (corps d’écriture complet, ligne de base, 
…) 
• Respect des dimensions des lettres (calibrage) 
• Reproduction correcte des lettres minuscules et majuscules 
• Respect du sens de rotation 
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Feuille de route 	  
Description : La feuille de route que nous avons créée pour le grand livre est un tableau à 
double entrée. D’un côté il y a les sept activités, de l’autre ce qui concerne l’avis personnel de 
l’élève. Le nom des activités correspond à celui qui est sur l’étiquette sur la fourre en 
plastique. L’élève doit noter s’il a fait l’activité avec aide ou sans aide, s’il a trouvé l’activité 
facile, moyen ou difficile et s’il l’a aimée ou pas. 
 
Liens Goigoux : Lecture de mots et de petites phrases 
 
Liens PER : MSN 11 – Explorer l’espace en se situant à l’aide de système de repérage.  
L’élève va également développer des capacités transversales. Il va devoir prendre du recul sur 
des faits et sur ses actions et donc avoir une démarche réflexive. L’élève devra revenir sur son 
activité et formuler une opinion personnelle sur ses actions. 
L’utilisation de cette feuille de route va également contribuer à développer l’autonomie des 
élèves. Ils sont censés la remplir seuls et avoir l’automatisme de le faire après chaque activité. 
Toutes les feuilles de route des élèves se trouvent dans une fourre en plastique à pression dans 
le grand livre.  
 
Nous retrouvons une thématique dans toutes les activités ainsi que dans tous les 
apprentissages effectués autour de l’album, notamment avant d’utiliser le grand livre. Il s’agit 
de L1 15 – Apprécier des ouvrages littéraires. Voici les différents objectifs travaillés avec 
l’album de jeunesse et le grand livre : 
 
Respect du livre en le manipulant avec soin 
Reconnaissance de l’orientation de l’écriture (de gauche à droite, de haut en bas) 
Découverte de l’usage et des caractéristiques du livre (taille, matière, orientation, couverture, 
pages, titre, auteur, illustrateur, …) 
Distinction entre texte et image (dans un album) 
Découverte des émotions ressenties à l’écoute d’un livre 
Identification aux personnages 
Etablissement de liens avec son vécu 
Interaction entre les élèves et l’enseignant en lien avec la lecture 
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Tout comme la thématique L1 15 du PER,  la composante d’acculturation de Goigoux se 
retrouve dans toutes les activités et dans tout le travail autour de l’album et du grand livre. 
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METHODOLOGIE 
 
Cadre de l’étude 	  
Nous avons fait une demande pour être placées en stage en 3ème Harmos (CYP1-1) à la rentrée 
d’août 2012. Cette demande a été acceptée. Nous souhaitions effectuer nos recherches avec 
des élèves qui débutaient dans la lecture afin d’observer leur évolution dans l’apprentissage 
de la lecture avec le grand livre. 
Nous avons ensuite fait une demande pour pouvoir rester dans les mêmes classes de stage 
pour le deuxième semestre de notre dernière année. Cette requête a également été acceptée, ce 
qui nous a permis de prendre le temps de bien faire les choses et de travailler avec des élèves 
dont nous connaissions bien le niveau. 
 
Population 	  
Le grand livre nous a été présenté pour travailler avec des enfants ayant des difficultés dans 
l’apprentissage de la lecture, mais nous avons décidé de l’utiliser avec la classe entière. Nous 
avons choisi de le mettre en œuvre avec des élèves de 3ème Harmos (CYP1-1), car c’est selon 
nous à ce moment-là que l’apprentissage de la lecture - écriture commence vraiment et prend 
une plus grande place à l’école. 
Tiffany 	  
Pour ma part, les élèves ont des niveaux très différents en lecture. Certains lisent déjà très 
bien, ils sont capables de lire des consignes et d’effectuer un exercice seul, ce sont donc des 
lecteurs experts. D’autres arrivent à lire mais ne comprennent pas toujours ce qu’ils lisent. Et 
d’autres encore, ont plus de difficultés à déchiffrer, confondent encore certains sons. 
Flora 	  
Dans ma classe le niveau de lecture varie complètement d’un élève à l’autre. Il y a quatre 
élèves qui pratiquent une lecture experte, ils comprennent ce qu’ils lisent et sont capables de 
répondre directement à des questions. En ce qui concerne les autres élèves, ils déchiffrent plus 
ou moins bien mais ne comprennent pas encore systématiquement ce qu’ils lisent. Il y a aussi 
deux élèves qui ont beaucoup de mal à déchiffrer. La lecture leur demande beaucoup 
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d’efforts. La classe est aussi composée de deux élèves anglophones qui commencent à 
comprendre et à parler le français. Ils arrivent à déchiffrer et donc lisent mais s’il y a trop de 
texte ils ne comprennent pas.  
 
Nos hypothèses de recherche 	  
A travers notre question de recherche : « Dans quelles mesures la création et la mise en 
œuvre d’un grand livre auprès des élèves répondent-elles aux attentes du PER ? », nous 
émettons l’hypothèse que le grand livre est un moyen didactique qui correspond aux attentes 
du Plan d’Etudes Romand qui sera en vigueur dès la rentrée d’août 2013. Nous pensons 
également que le grand livre est un moyen qui favorise l’entrée dans la lecture et qui motive 
particulièrement les élèves. Nous avons donc souhaité mettre en évidence les différences entre 
une classe qui utilise le grand livre et une autre qui utilise des fiches pour effectuer des 
activités autour d’un même album. 
 
Plan et déroulement de la recherche 	  
Nous avons commencé par choisir un album de littérature de jeunesse, puis nous avons créé 
un grand livre qui contient sept activités en rapport avec l’histoire et les différentes 
composantes de la lecture. Les activités du grand livre ont été adaptées sous forme de fiches 
pour être utilisées dans l’autre classe. Nous avons ensuite comparé les données entre la classe 
expérimentale et la classe témoin. Pour ce faire, nous nous sommes basées sur les traces des 
activités des élèves en analysant les similitudes et les différences entre les activités avec le 
grand livre et celles sans.  
 
Grand livre 	  
Tiffany : Lors de la première séquence, j’ai évoqué les caractéristiques de l’objet livre (titre, 
auteur, illustrateur, couverture, quatrième de couverture, dos) avec les élèves, puis je leur ai lu 
l’histoire. Ces éléments ont été repris lors des différents moments collectifs et des différentes 
lectures de l’album. J’ai mentionné aux élèves le fait que la fois suivante, ils allaient 
découvrir un grand livre, un moyen pour effectuer plein d’activités autour de l’histoire que je 
leur avais lue. 
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Lors de la deuxième séquence, j’ai présenté le grand livre aux élèves. Je leur ai d’abord 
montré l’objet, puis je leur ai expliqué comment il devait être utilisé, notamment en 
expliquant comment remplir la feuille de route. Cela a été un grand moment pour eux et pour 
moi. Ils étaient émerveillés de voir ce grand livre, ils m’ont demandé quand ils pourraient 
faire une activité. De mon côté, je pouvais enfin leur montrer ce grand livre, qui nous avait 
demandé beaucoup de temps et de patience. J’ai été surprise de leur enthousiasme et de leur 
motivation à se lancer dans les activités. A la fin de ma présentation, un élève m’a demandé : 
« Mais maîtresse ? On en aura chacun un de grand livre comme ça ? ». 
J’ai eu la chance d’avoir un espace et du temps à disposition afin de travailler avec le grand 
livre. En effet, ma Praticienne-formatrice, très enthousiaste face à ce moyen didactique 
qu’elle ne connaissait pas, m’a laissé du temps pour des moments collectifs, et j’ai pu laisser 
le grand livre dans le coin bibliothèque. 
 
Méthode de récolte des données 	  
Les données que nous allons récolter sont des données qualitatives d’observation sur 
l’utilisation d’un grand livre. Dans la mesure du possible, nous allons comparer les résultats 
des activités du grand livre et ceux des fiches. Nous centrerons également nos observations 
sur la motivation et les progrès des élèves quant à l’apprentissage de la lecture-écriture en 
général au vu de leur niveau de départ. Il est possible d’observer des comportements de 
lecteur qui apparaissent (ou pas) au cours de la séquence. 
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RESULTATS ET ANALYSE 
 
Difficultés rencontrées lors de l’utilisation du grand livre et points 
forts.  	  
Dans la classe test, où le grand livre a été utilisé, les activités du grand livre ont été faites par 
les élèves quand ils finissaient les activités données par la praticienne formatrice. De ce fait, 
les différences de niveaux se ressentent dans le nombre d’activités faites par l’ensemble des 
élèves.  
 
Difficultés rencontrées  
 
• Gestion de la classe et du temps : le fait d’avoir expérimenté le grand livre en tant que 
stagiaire dans une classe n’est pas une tâche facile, car nous ne sommes pas complètement 
libres quant à l’utilisation du grand livre. Ce n’est pas toujours évident de gérer les 
activités en cours en les coordonnant avec le grand livre. Certains élèves très rapides ont 
effectué toutes les activités assez vite, alors que d’autres n’arrivent pas à finir leur travail 
et donc à continuer avec le grand livre. Pour l’enseignante, il est difficile de gérer les 
activités du grand livre et celles du reste de la classe. Il est arrivé à plusieurs reprises 
qu’un élève faisant une activité du grand livre interpelle l’enseignante pour lui demander 
confirmation de son travail et que pendant ce temps d’autres élèves attendent au bureau 
pour corriger le travail en cours. L’enseignante n’a pas toujours pu observer les élèves lors 
des activités du grand livre ni accompagner ceux qui devaient faire des corrections. Ceci 
s’est passé de cette manière car la praticienne formatrice laissait la responsabilité de la 
classe à sa stagiaire et qu’elle n’intervenait à aucun moment. Faire passer le grand livre en 
second plan a été décidé d’un commun accord. Le grand livre ne pouvant pas être utilisé 
par tous les élèves en même temps, il était logique de continuer le travail selon le plan de 
la praticienne formatrice et de mettre la priorité là-dessus. Certes, dans cette situation, la 
gestion de la classe est un inconvénient mais on peut y remédier en intégrant le grand 
livre à notre horaire de français. De ce fait chaque élève se verrait attribuer un moment 
fixe pour les activités du grand livre.  
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• Utilisation des fiches autocorrectives : à cause du manque de temps pour pouvoir observer 
les élèves en train de faire les activités, Tiffany a dû leur demander de l’appeler à chaque 
fois qu’ils avaient fini une activité. En procédant ainsi, elle pouvait voir ce qu’ils avaient 
fait. Du coup, les élèves ont peu ou pas utilisé les fiches autocorrectives car elle leur 
faisait un retour oral. Pour remédier à ce point, il faudrait mettre en place un système 
d’autogestion des élèves. Ils ne viendraient plus demander de l’aide pendant une courte 
période, pour que l’enseignante puisse aller observer les activités du grand livre de temps 
à autre.  
 
Points forts  
 
• L’album de jeunesse : l’enseignante était convaincue et appréciait l’histoire, elle a donc pu 
transmettre ceci aux élèves. L’histoire, lue à plusieurs reprises, est devenue une source de 
motivation pour l’ensemble de la classe (y compris l’enseignante). Les élèves ont 
directement été mis en projet car l’enseignante a tout de suite annoncé qu’ils allaient 
effectuer un travail au travers d’activités par rapport à cette histoire. Avant le lancement 
dans le grand livre un grand travail a été fait autour du livre en parlant des différents 
personnages, du récit, de la chronologie, des émotions ainsi que des ressentis des élèves.  
 
• Le moyen d’enseignement et la variété de ses activités : l’effet grand livre a été un succès, 
une réussite. Il a suscité de l’intérêt et de la curiosité de la part des élèves, dès sa première 
présentation. Nous pensons que cela vient du fait qu’il est coloré, grand, attrayant et qu’il 
s’agit d’un support qu’ils découvraient pour la première fois. Les activités étaient en 
majorité des activités qu’ils n’avaient pas l’habitude de rencontrer puisque dans cette 
classe le principal support de travail en français est la fiche. De ce fait ils ont apprécié 
travailler au travers de ces activités. Même les élèves qui ont des difficultés en lecture ont 
réclamé de faire des activités dans le grand livre. Selon nous, cela vient sans doute du fait 
que la manière de travailler est différente, les élèves ne sont pas confrontés à tout un texte 
qui pourrait leur faire peur et ne pas leur donner envie de s’y plonger.  
 
• L’autonomie et l’entraide des élèves : les élèves ont apprécié le fait de pouvoir choisir 
l’activité qu’ils avaient envie de faire. Il s’agit d’une source de motivation supplémentaire. 
De plus, les élèves étaient seuls ou à deux face à leur travail qu’ils géraient comme ils 
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voulaient. S’ils avaient envie de relire la consigne ou de changer d’activité, ils pouvaient 
le faire. L’enseignante a mis en place un système d’entraide pour que les élèves 
interagissent entre eux pour effectuer les activités. En plus des interactions, certains élèves 
ont réellement apporté de l’aide à un élève en difficulté en simplifiant la tâche.  
 
 
Difficultés rencontrées lors de l’utilisation des fiches et points 
forts.  
 
Difficultés rencontrées  	  
• Travail de lecture : puisque tous les élèves effectuaient les fiches en même temps, il 
était difficile de gérer leurs difficultés de lecture et d’y remédier. Il fallait aller vers 
chacun d’eux pour répondre à leurs questions et s’assurer de leur compréhension. 
L’enseignant a donc peu de temps à accorder à chacun des élèves. 
 
• Niveau : les différences de niveau entre les élèves se ressentent beaucoup. Il a fallu 
prévoir du travail en plus pour ceux qui finissaient rapidement et apporter l’aide 
nécessaire et suffisante pour ceux qui avaient des difficultés. 
 
• Choix des activités : les élèves n’ont pas eu le choix des fiches. Ils ont dû les effectuer 
selon le choix de l’enseignante. Ceci peut être une source de démotivation car 
l’enseignante impose le travail et l’ordre des activités. Dans ce cas, la démotivation ne 
s’est pas ressentie mais nous ne pouvons pas savoir à quel point les élèves ont 
apprécié de faire telle ou telle activité. 
 
• Support : les fiches restent une habitude scolaire. Les élèves y sont habitués et cette 
manière de travailler n’est pas toujours motivante. Les élèves auraient plutôt envie 
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Points forts  	  
• L’album de jeunesse : Comme pour le grand livre, la conviction de l’enseignante et le 
récit ont motivé les élèves. Ils ont beaucoup aimé raconter l’histoire avec leurs propres 
mots et se rappeler les différents évènements. Ils ne sont pas restés indifférents aux 
thèmes. 
 
• Faire faire une fiche à tous les élèves en même temps est un point positif car ils ont 
tous pu faire toutes les fiches prévues. Cependant, il en ressort un aspect négatif. Les 
élèves ont été sur stimulés pour les finir dans le temps disponible et nous ne sommes 
pas sûres du réel investissement et de la réelle compréhension de tous. En effet, ils ont 
été forcés de faire les fiches quand l’enseignante le jugeait bon pour eux. Certains 
élèves ont aussi pu copier ou entendre des informations des autres élèves. 
 
Analyse des fiches et des activités 	  
Après avoir listé les difficultés et les points forts de chacun de ces moyens d’enseignement, 
nous allons exposer nos constats. 
Nous allons comptabiliser le nombre de réussites et d’échecs dans nos classes respectives par 
rapport aux différentes activités. Ces informations ne peuvent pas être généralisées, car il 
s’agit de deux classes dont la population diffère. Nous n’avons pas comparé le niveau des 
élèves des deux classes avant d’effectuer ce travail. Nous tenons tout de même à comparer les 
résultats des activités du grand livre face aux fiches pour voir s’il y aurait une différence 
observable entre les deux. 
 
Je lis et j’applique des consignes 	  
Pour le grand livre et pour les fiches, c’est la première activité qui a été faite. Pour le grand 
livre, Tiffany a expliqué que ce serait la seule fiche qui serait imposée et qu’ils devraient faire 
en même temps. Dans les deux classes, la seule consigne ayant été donnée était de lire les 
consignes et de faire ce qui était demandé. 
Nous constatons que dans la classe de Tiffany, une seule élève a effectué l’exercice tel qu’on 
le voulait en respectant la consigne numéro 1 : lire toutes les consignes avant de commencer. 
Cinq élèves ont effacé ce qu’ils n’auraient pas dû faire. Douze élèves, en lisant la dernière 
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consigne à la fin, n’ont pas modifié ce qu’ils avaient déjà fait. Sur ces douze élèves, six ont 
entouré les consignes qu’ils auraient dû faire. Deux d’entre eux sont venus à la fin de 
l’activité en disant à l’enseignante que la consigne n°10 ne servait à rien. Celle-ci leur a fait 
relire la première consigne pour qu’ils réalisent qu’ils s’étaient trompés. Lors de l’activité, 
deux élèves sont venus demander des indications par rapport à la consigne n°10. 
L’enseignante leur a répondu d’effectuer ce qui était dit dans la consigne. Ces deux élèves ont 
réussi la tâche avec succès. 
Dans la classe de Flora, deux élèves ont effectué l’exercice correctement. Dix élèves ont 
effacé partiellement ou totalement les consignes qu’ils n’auraient pas dû faire. Six élèves 
n’ont pas respecté la consigne 10 et n’ont rien modifié à la fin. A la fin de l’activité, six élèves 
ont été dire à l’enseignante que la consigne n°10 était un piège créé par les auteurs de la fiche. 
Ces élèves ont soit fait l’exercice correctement, soit ils ont effacé les consignes qu’ils 
n’auraient pas dû faire.  
Dans les deux classes, cette activité a été faite sous forme de fiche avec le même matériel et 
les mêmes consignes. Il n’est donc pas possible de savoir si l’utilisation du grand livre a été 
un avantage ou un inconvénient. 
Nous pouvons tout de même mettre en évidence le fait que cette activité a permis de travailler 
l’objectif du PER suivant : L1 11-12 — Lire des textes d'usage familier et scolaire et 
s'approprier le système de la langue écrit en prenant en compte le contexte d'énonciation 
Compréhension de consignes pour agir (règles de vie, mode d'emploi, recette, règles du jeu, 
consignes,…) : 
• identification de la tâche à exécuter 
• respect de l'ordre chronologique des actions à effectuer 
 
Compréhension de textes par une lecture autonome. 
Nous sommes tenues de travailler cet objectif durant le cycle. Cette activité répond à ces 
objectifs et peut tout à fait faire partie d’un grand livre pour travailler en plus l’autonomie. 
 
Je trie les étiquettes / je range les étiquettes dans les bonnes boîtes 	  
Dans les deux classes, les élèves ont amené une grande diversité d’objets faits dans les 
différentes matières présentes dans l’album. Tous les élèves ne se sont pas rappelés les 
propositions qu’ils avaient faites auparavant en collectif. Ils ont tout de même réussi à classer 
les différentes étiquettes.  
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Dans la classe de Flora quelques élèves ont eu besoin d’une aide pour retrouver dans quelle 
matière étaient faits certains objets. Ils ont demandé cette aide à un camarade ou directement à 
l’enseignante. 
Tout comme dans la classe de Flora, les élèves de Tiffany ont mené à bien cette activité en 
demandant de l’aide si besoin. L’enseignante a proposé à une élève qui avait fini toutes les 
activités d’aider un camarade ayant de la difficulté à lire les étiquettes. L’aide a été mise en 
place de manière autonome, c’est l’élève qui a décidé de lire les étiquettes pour l’autre, pour 
qu’il puisse les placer correctement. Dans ce cas, l’élève en difficulté n’a pas exercé la lecture 
mais a pu exercer le classement et effectuer la tâche demandée. 
Tout comme l’activité « qui est qui ? », l’exercice de tri a été plus motivant et ludique pour les 
élèves sous forme d’étiquettes à manipuler que sous forme de fiche avec découpage et 
collage. Le fait de découper et coller a pris beaucoup de temps et a été un obstacle pour les 
élèves ayant des difficultés motrices. Il s’agit de la deuxième fiche réalisée de cette manière. 
L’expérience de ces fiches sur le terrain nous convainc que le découpage et le collage 
parasitent l’objectif de la fiche.  
Tiffany a pu observer un élève s’impliquer directement dans la tâche. Il faut savoir que cet 
élève a beaucoup de peine à entrer dans les activités. Il a tendance à repousser le 
commencement d’une tâche en faisant plein de petites actions inutiles pour l’exercice (tailler 
tous ses crayons, jouer avec ses ciseaux ou ses habits, se retourner). Nous pensons que son 
entrée directe dans la tâche est due au matériel manipulable que nous offre le grand livre. 
 
Mots cachés 	  
Cette activité a eu beaucoup de succès auprès des élèves, que ce soit dans la classe où le 
grand livre était mis en place ou dans la classe avec les fiches. Les élèves nous ont fait sentir 
qu’ils avaient eu du plaisir en effectuant cet exercice. 
Les élèves de Flora ont déjà été confrontés à ce type d’activité et n’ont donc pas eu de 
problèmes à comprendre la consigne. Par contre, l’enseignant a dû préciser qu’il fallait 
entourer les huit lettres restantes pour former un mot en rapport avec l’album. Quand les 
élèves ont su que le mot était en lien avec l’histoire, ils ont montré un certain enthousiasme et 
se réjouissaient de commencer l’activité. Pour la plupart des élèves, il a été très difficile de 
trouver le mot mystère. Flora a dû apporter de l’aide à certains en leur indiquant les premières 
lettres du mot. Même avec cette relance, quelques élèves n’ont pas réussi. L’enseignante a 
donc procédé à une mise en commun pour finir l’activité ensemble. 
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La classe de Tiffany n’a pas l’habitude d’être confrontée à cette activité. Il n’y a que cinq ou 
six élèves qui ont déjà effectué des mots cachés. Il était donc difficile pour certains de 
retrouver les mots dans la grille et très peu ont réussi à trouver le mot mystère. Comme nous 
l’avons dit précédemment, les élèves ont été très motivés par le mot caché. Au début, il n’y 
avait qu’une planche plastifiée à disposition des élèves. Il a fallu en faire une deuxième pour 
répondre aux envies des élèves. Ceux-ci ont particulièrement apprécié de pouvoir utiliser le 
stylo effaçable. 
A nouveau, il nous est impossible de comparer et de constater une différence entre les deux 
classes par rapport aux mots cachés étant donné que les élèves d’une classe n’en n’avaient 
jamais fait. De plus, les consignes de la fiche ont été modifiées en cours d’activité dans la 
classe de Flora (voir fiche mots cachés en annexe). 
 
Qui est qui ? 	  
Pour cette activité, nous constatons une différence concernant la motivation des élèves face à 
la tâche. C’est le support matériel du grand livre qui a donné envie aux élèves de réaliser 
l’activité. En effet, les images plastifiées des personnages et les étiquettes en grand format 
sont plus attrayantes qu’une fiche avec des petites images à découper et à coller. De plus, dans 
la fiche, il fallait réécrire les noms des enfants du livre en suivant un modèle et en les écrivant 
sous la bonne définition. Ceci a pris beaucoup de temps et d’énergie aux élèves. Cela n’a pas 
permis de finir l’exercice en numérotant les enfants dans l’ordre de leur apparition dans 
l’histoire. L’avantage du grand livre par rapport à cette activité, en plus de l’aspect ludique, 
est le fait de pouvoir manipuler le matériel. Il permet l’entrainement de la lecture sans recourir 
au découpage et à l’écriture qui vient s’ajouter comme un poids pour les élèves en difficulté. 
Dans la classe avec le grand livre, beaucoup d’élèves ont oublié de mettre les personnes dans 
l’ordre chronologique. Les étiquettes pièges (deux descriptions de personnages fictifs en plus) 
ont posé problème pour plusieurs élèves. 
 
Les devinettes 	  
Tiffany a remarqué moins d’engouement dans la réalisation de cette activité, peu d’élèves 
l’ont faite. Nous émettons l’hypothèse que le fait qu’elle soit sous forme de fiche avec des 
questions les unes après les autres n’a pas été source de motivation pour les élèves. Les élèves 
qui l’ont réalisée sont de bons lecteurs.  
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Flora a adapté la fiche à deux reprises pour la simplifier et permettre aux élèves de la réaliser 
sans le livre. L’adaptation a été utile car les élèves ont réussi à effectuer la fiche. Toutefois, la 
question n°2 a posé beaucoup de difficulté. Cette question portait sur la déduction d’un 
élément qui n’était pas exprimé explicitement dans le texte, c’est-à-dire sur une inférence. 
Pour la trouver, les élèves doivent faire des liens entre le texte et leurs connaissances. Les 
élèves sont peu habitués à répondre à des questions de ce type et n’arrivent pas forcément à 
faire les liens nécessaires. Dans la classe de Tiffany, trop peu d’élèves ont fait l’activité pour 
pouvoir en tirer des conclusions. Tous ceux qui l’ont faite ont réussi à répondre aux questions 
sur l’auteure et l’illustratrice ce qui est un point positif par rapport aux caractéristiques du 
livre qui ont été vues en début de séquence. Flora a également travaillé ces caractéristiques 
par oral. 
Après réflexion, nous changerions le titre de cette activité en l’appelant « Question pour un 
compreneur champion ». En effet, les questions de cette activité concernent la compréhension 
et permettent au lecteur de mieux connaître l’histoire. Elles ne peuvent donc pas être 
considérées comme des devinettes. Pour une prochaine activité similaire, il faudrait penser à 
hiérarchiser nos questions,  en veillant à avoir quelques questions littérales et une profusion 
de questions inférentielles. 
 
Jeu des sons 	  
Dans la classe du grand livre, le jeu a été expliqué en collectif. Les élèves et l’enseignante ont 
commencé par jouer ensemble pour expliquer comment effectuer la tâche. Par la suite, les 
élèves ont pu choisir cette activité dans le grand livre et la réaliser par groupe de trois en 
général. Le premier jeu concernait les sons /a/ et /k/ et le deuxième les sons /on/ et /an/. Les 
mots étaient tirés du livre et les élèves pouvaient se rappeler des détails de l’histoire en lisant 
les étiquettes. De manière générale, cette activité s’est bien déroulée, les élèves n’ont pas 
éprouvé de problèmes particuliers.  
Dans la classe où les fiches avaient été mises en place, il y avait deux plateaux de jeu avec les 
mêmes sons ; /a/ et /k/. L’explication a aussi été faite en collectif et un exemple a été montré 
et réalisé par les élèves. Le jeu des sons s’est fait en deux groupes de neuf élèves qui lisaient à 
tour de rôle une étiquette et la plaçaient au bon endroit. La lecture n’a pas posé de problème et 
le classement non plus. Les élèves se sont aidés entre eux et cela a entrainé une motivation. Ils 
semblaient apprécier le fait de faire un jeu et non une fiche chacun à leur place. Voilà à 
nouveau une preuve que la manipulation de matériel permet aux élèves de s’investir et 
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d’effectuer la tâche avec plaisir. Le jeu des sons est la seule activité qui diffère au niveau de la 
forme par rapport aux fiches effectuées.  
Nous avons pris conscience que nous ne pouvions pas appeler cette activité « Jeu sur les 
sons », étant donné que nous demandons aux élèves de lire des mots. En effet, en effectuant 
cet exercice l’élève peut se rendre compte des différentes graphies d’un phonème, nous nous 
situons donc au stade orthographique et non alphabétique. Nous proposons donc d’appeler 
cette activité « Jeu de lecture ». 
 
Mon enfant 	  
Flora Tiffany 
- l’Enfant Etoile 
- l’Enfant Bonhomme de neige 
- l’Enfant Cerf-volant 
- l’Enfant Tonnerre 
- l’Enfant Vélo 
- l’Enfant Chat (2x) 
- l’Enfant Sans prénom 
- l’Enfant Livre 
- l’Enfant Géant 
- l’Enfant Balai 
- l’Enfant Valser 
- l’Enfant Papillon 
- l’Enfant Ange 
- l’Enfant Robot 
- l’Enfant Glace 
- l’Enfant Feu 
- l’Enfant Nuage 
- l’Enfant Oiseau 
- l’Enfant Cœur 
- l’Enfant Soleil 
- l’Enfant Moto 
- l’Enfant Voiture 
- l’Enfant Banane 
- l’Enfant Jeux Vidéos 
- l’Enfant Princesse 
- l’Enfant Caoutchouc 
- l’Enfant Hockey 
- l’Enfant Fée 
- l’Enfant Super Héros 
- l’Enfant Hulk 
- l’Enfant Lune (2x) 
- l’Enfant Toit 
- l’Enfant Narval 
- l’Enfant Cœur (2x) 
- l’Enfant de Travers 
- l’Enfant Ange 
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Nous constatons une grande diversité au niveau des idées des élèves. Pratiquement tous les 
élèves ont eu une idée différente et il n’y a que l’enfant ange et l’enfant cœur qui se 
retrouvent dans les deux classes. 
Nous avons toutes les deux guidé certains élèves dans l’écriture de leur description. Dans la 
classe de Tiffany, il y a la moitié des élèves qui ont réussi à faire un lien cohérent entre 
l’enfant qu’ils ont imaginé et le texte qu’ils ont écrit pour le décrire. 
Dans la classe de Flora, un peu plus de la moitié (treize sur vingt et un) ont fait ce lien. Nous 
émettons l’hypothèse que cette petite différence peut être due au fait que Flora a passé plus de 
temps à expliquer la fiche en appuyant sur l’importance de la définition des caractéristiques 
des enfants inventés. De plus, la fiche a été effectuée directement après les explications, 
comme pour toutes les fiches. De son côté, Tiffany a expliqué toutes les activités du grand 
livre en le présentant pour la première fois aux élèves, donc avant qu’il puisse commencer. 
Par la suite, elle a réexpliqué quelques consignes à certains élèves si besoin. Cette manière de 
faire, grâce au grand livre, a permis aux élèves d’être plus autonomes dans la lecture et la 
compréhension des consignes. 
Nous avons aussi constaté que certains élèves ont eu beaucoup de peine à inventer un nouvel 
enfant et qu’il a fallu trouver des idées avec eux. 
Dans sa classe, Tiffany a également noté que certaines caractéristiques des enfants inventés 
rappellent les spécificités des élèves.  
Exemples (voir en annexe): 
• L’enfant Hulk : Je fais peur aux enfants parce que je suis grand et fort. Il 
s’agit d’un élève qui est plus grand et plus costaud que les autres élèves de la 
classe. On pourrait facilement le prendre pour un élève de 5ème Harmos. 
• L’enfant Fée : Je suis fâchée car j’en ai marre de réaliser les vœux des autres 
enfants. C’est une élève qui est très gentille et qui se laisse parfois dominer et 
influencer par les autres. 
 
Dans la continuité de cette activité, nous aurions pu imaginer faire rencontrer les différents 
enfants inventés par les élèves avec l’enfant Porcelaine. Cela aurait permis d’approfondir 
l’activité et d’imaginer le dialogue entre les deux enfants. 
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Constats généraux  
 
L’intérêt des  praticiennes formatrices 	  
Durant cette année, nous avons pu bénéficier d’un soutien très enrichissant de la part de nos 
praticiennes formatrices respectives. En effet, elles nous ont toujours été d’une grande aide et 
nous ont accompagnées dans notre grand projet. Elles nous ont laissé de la place et du temps 
pour gérer nos activités et ne nous ont rien imposé. De ce fait, nous avons mené à bien notre 
mémoire. De plus, ces enseignantes ont été enchantées, motivées, passionnées par l’album de 
jeunesse et les activités créées autour. Elles ne connaissaient pas ce moyen d’enseignement de 
la lecture – écriture et se réjouissaient de le voir appliquer dans leur classe, pour pouvoir en 
fabriquer un par la suite. Sans des praticiennes formatrices autant impliquées, notre projet 
n’aurait pas pu se réaliser aussi bien.  
 
Activités pas toujours adaptées au niveau des élèves 	  
Le grand livre peut être créé par toute enseignante. Ce moyen d’enseignement de la lecture-
écriture a l’avantage de pouvoir être adapté aux intérêts des élèves ainsi qu’à leurs difficultés. 
Il existe toutes sortes d’activités très intéressantes pour l’apprentissage de la lecture et 
travaillant différents objectifs du PER. Par rapport à sa mise en place dans une classe de 3ème 
Harmos, nous identifions une difficulté par rapport au niveau très variable des élèves en 
lecture. Dans le cas de notre grand livre, nous avons remarqué que certaines activités étaient 
réalisables par tous les élèves. D’autres, au contraire, étaient impossibles à réaliser seuls pour 
certains élèves. Pour le prochain grand livre que nous réaliserons, pourquoi ne pas penser à 
une différenciation pour chaque activité.  
Feuille de route 	  
Tiffany a introduit la feuille de route en même temps que les autres activités du grand livre. 
Elle a expliqué comment elle fonctionnait, comment la remplir. Elle a insisté sur le fait qu’il 
fallait la compléter après chaque activité.  
L’étudiante a remarqué différents comportements face à cette feuille de route. Certains élèves 
ont pris l’habitude, dès la première activité, de sortir la feuille de route en même temps que 
l’activité qu’ils allaient effectuer et de la remplir tout de suite après. Ils n’avaient aucune 
peine à identifier quelle colonne compléter, selon l’activité faite. Par contre, il y a quelques 
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élèves à qui elle a dû demander après plusieurs activités s’ils avaient bien rempli la feuille de 
route. Certains n’étaient pas sûrs d’eux et venaient demander à l’enseignante s’ils avaient mis 
les croix au bon endroit. Ce n’était pas toujours juste, alors que les étiquettes sur chaque 
fourre en plastique correspondaient mot pour mot à ce qui était écrit sur la feuille de route. 
Ces élèves n’ont donc pas eu le réflexe de vérifier par eux-mêmes. Cependant, je pense 
qu’avec plus de temps, tous les élèves seraient capables de s’approprier ce support et évaluer 
leurs activités seuls. 
Plan d’Etudes Romand 	  
Après avoir mis en place notre grand livre et nos activités en classe, nous voici aptes à 
répondre à notre problématique qui était la suivante : 
 
Dans quelles mesures la création et la mise en œuvre d’un grand livre auprès des élèves 
répondent-elles aux attentes du PER ? 
 
Les activités du grand livre et celles des fiches ont permis de travailler différents objectifs du 
PER. Nous constatons qu’avec de telles activités nous pouvons travailler quatre axes 
différents du Plan d’Etudes par rapport à la lecture et l’écriture. Nous n’avons pas exercé 
toutes les progressions des apprentissages possibles, mais nous pourrions les adapter en 
fonction de différentes activités. En effet, nous avons dû faire des choix. Nous voulions 
prouver que nous pouvions travailler de manière ludique tout en étant PER compatible. Les 
fiches travaillent elles aussi les objectifs du PER. Il y a toutefois un inconvénient à ce support 
de travail. Les élèves sont constamment confrontés au même type de fiches. Ils doivent lire, 
écrire, coller, découper et cela se répète à chaque fois. De plus, ils font toujours les activités 
en même temps et ne peuvent pas choisir dans quel ordre ils aimeraient les effectuer. Cela 
peut entrainer une perte de motivation. Le fait que les élèves soient assis à leur place en 
permanence lors du travail individuel est une violence. Nous avons vu lors d’un cours du 
BP61SPE – Evaluation dans les premiers degrés de la scolarité, donné par Madame 
Amendola, que les élèves de 3ème Harmos ont besoin d’être en mouvement et ne peuvent pas 
rester assis sans bouger durant une longue période. Le grand livre permet ces déplacements et 
change la manière de travailler.  
 
Nous constatons que des comportements de lecteur ont pu se développer au cours de 
l’utilisation du grand livre et des fiches. Un élève est venu vers Tiffany au cours d’une 
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activité et lui a dit : « je lis, mais ça fait rien dans ma tête ». Si on fait un lien avec le projet de 
lecteur d’Ouzoulias, cet élève s’est rendu compte qu’il maîtrise le code mais pas le sens. Il est 
capable de déchiffrer mais il a encore besoin d’entraînement pour comprendre ce qu’il 
déchiffre. Malgré cela, nous constatons que cet élève a des compétences métacognitives 
puisqu’il se rend compte de ce qu’il est capable de faire et de ce qui lui manque pour lire. 
Nous avons toutes les deux remarqué que les élèves allaient plus facilement prendre un livre 
lors des moments libres plutôt que de dessiner. Leur comportement de lecteur s’est modifié. 
Cela provient probablement d’un tout, car nous avons travaillé le grand livre et les fiches en 
classe, mais la lecture est travaillée en parallèle sous d’autres formes. 
 
Goigoux 	  
Après avoir réalisé les activités en classe, les avoir analysées, avoir fait des liens avec le PER, 
nous constatons que le grand livre travaille également toutes les composantes majeures 
présentes chez Goigoux. Par rapport à l’élève qui nous a dit qu’il arrivait à lire mais que rien 
ne se passait dans sa tête, nous pouvons dire que cet élève est capable de lire des mots mais 
qu’il n’arrive pas encore à travailler la composante  « compréhension de phrases ». Pour ce 
faire, il faudrait l’entraîner sans laisser de côté les autres composantes. Nous avons toutes les 
deux remarqué que c’est une difficulté qui persiste chez un grand nombre d’élèves. Par 
rapport à l’évolution de l’utilisation des composantes dans les classes, abordée dans le 
chapitre consacré à Goigoux, nous voyons actuellement qu’il y a une bonne répartition du 
travail entre les différentes composantes. Malgré cela, certains élèves éprouvent encore des 
difficultés par rapport à l’une ou l’autre de ces composantes. C’est donc un travail qui 
s’effectue sur la durée, que ce soit au cours d’une année, d’un cycle ou encore au cours de la 
scolarité. 
 
Projet de français – classe de Flora 	  
Dans le cadre du projet de français, j’ai fait un travail sur l’oralité en rapport avec l’album 
« L’enfant Porcelaine ». A la suite des fiches réalisées en classe pour le mémoire, nous avons 
mis en place un projet de présentation de notre livre et de nos activités à une classe de 4ème 
Harmos. Avec l’ensemble de la classe, nous avons décidé des modalités de présentation, de la 
répartition de la parole, de l’ordre de passage et des supports pour accompagner leurs 
discours. Le projet s’est construit et mis en place sur huit moments. Durant ces moments, 
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nous avons consacré du temps en répétant pour être au point lors de la présentation. La 
présentation orale, quant à elle, a duré deux périodes dont une où les élèves de 4ème Harmos 
ont pu tester les fiches réalisées en classe. Pour finir, une période a été consacrée au 
visionnement de la vidéo faite lors de la présentation orale. Les élèves ont pu se revoir, 
analyser leurs erreurs et en discuter avec leurs camarades, l’enseignante de la classe et moi-
même. Le but de ce projet était de travailler l’oralité au travers d’un récit basé sur un album 
travaillé en classe. C’était la première fois que mes élèves travaillaient l’oralité et présentaient 
un travail devant une autre classe.  
 
Etant donné que ce travail de français a été proposé comme la continuité des fiches réalisées 
dans le cadre de notre mémoire, nous avons trouvé intéressant d’en parler. En effet, nous 
remarquons que cette activité entre dans notre travail car elle complète ce dernier en amenant 
une nouvelle thématique. Effectivement, la production d’oral (L1 13-14) est travaillée. Les 
objectifs de cette thématique n’avaient pas encore été travaillés dans nos fiches et activités 
présentes dans le grand livre. C’est un projet qui prend du temps et qui demande un grand 
investissement mais il permet un travail sur l’oral et un aboutissement de nos activités avec 
une mise en projet. Les élèves ont eu beaucoup de plaisir à transmettre ce qu’ils avaient fait à 
une autre classe. Ils se sentaient concernés et investis d’une mission. Ils ont pris leur rôle très 
à cœur et se réjouissaient de présenter notre livre puis de pouvoir se voir pour se rendre 
compte de leurs forces et faiblesses. En fin de séquence cette activité a eu toute sa pertinence 
et a permis aux élèves de travailler de manière différente.   
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CONCLUSION 
 
Au terme de ce travail, nous sommes satisfaites de l’utilisation de notre grand livre en classe. 
Ce moyen didactique et ludique est compatible avec les objectifs du PER et les différentes 
composantes de la lecture-écriture de Goigoux. Il permet aux élèves de s’investir avec 
motivation dans un travail conséquent en lien avec la lecture. Il pourrait être reconnu dans le 
monde de l’enseignement et son utilisation devrait être plus courante. En effet, la création et 
l’usage d’un grand livre comportent trois parties : la première concerne la fabrication du 
grand livre, la seconde la mise en place en classe et la dernière le travail des élèves avec le 
grand livre. La première partie demande un grand investissement de la part de l’enseignante 
mais la satisfaction du produit final montre que le temps passé en valait la peine. Les deux 
autres parties sont encourageantes car nous pouvons voir les élèves émerveillés et motivés par 
le matériel. 
Nous sommes toutes les deux convaincues par ce moyen d’enseignement et nous nous 
réjouissons déjà de pouvoir choisir d’autres albums de jeunesse pour créer de nouveaux 
grands livres. Avant d’utiliser le grand livre en classe, nous adhérions déjà à ce dispositif, et 
le fait d’en créer et d’en utiliser un, n’a fait que renforcer nos convictions initiales. L’idéal 
serait de mettre en place un moyen pour évaluer la progression et la motivation des élèves. Il 
faudrait donc faire passer un test à ces derniers avant et après l’utilisation du grand livre. 
Cette manière de procéder permettrait de mettre en évidence, d’observer et de mesurer des 
résultats concrets. Giasson propose différents tests pour évaluer le niveau de lecture des 
élèves. Elle donne comme exemples les entretiens entre l’enseignant et l’élève ou encore les 
observations faites par l’enseignant. 
En tant que futures enseignantes, nous avons collaboré tout au long de cette année afin de 
mener notre mémoire à bien. Travailler ensemble a été très enrichissant. Nous étions là pour 
nous soutenir, nous encourager et pour partager tous les moments qu’offre le travail avec les 
élèves autour d’un album de littérature de jeunesse. Le fait de rédiger notre mémoire à quatre 
mains nous a permis de confronter nos points de vue que ce soit sur l’écriture ou le sens de 
notre analyse. Cette collaboration nous a aidées à mettre en mots nos idées. Lorsque l’une des 
deux étudiantes racontait son expérience, l’autre avait plus de facilité à analyser et rédiger les 
propos de celle-ci. 
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Cette merveilleuse aventure nous a appris à imaginer des activités en lien avec la lecture-
écriture, à travailler de manière ludique avec les élèves ou encore à collaborer. Les deux 
étudiantes ont collaboré entre elles, mais aussi avec leur directrice Mme Gleeton Burnand, 
leurs praticiennes formatrices et les élèves. 
Nous ne pouvons que recommander cette expérience à tout enseignant en quête de supports 
innovants dans le cadre de l’enseignement de la lecture-écriture. Le bonheur que procurent le 
regard émerveillé et la motivation des élèves devant ce moyen didactique n’est pas 
imaginable. 
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Pour la concrétisation de notre mémoire, nous avions envie de créer un dispositif 
d'enseignement pour le réutiliser dans notre pratique future. Nous avons donc élaboré un 
grand livre. Il s’agit d’un moyen  didactique et interactif pour travailler l’entrée dans la 
lecture-écriture avec les élèves. Il se présente sous la forme d’un cartable à dessin dont les 
couvertures sont animées. Il est constitué d’activités en relation avec un album de jeunesse. 
Une fois que l’album de jeunesse a été lu à plusieurs reprises aux élèves et que les activités 
leur ont été expliquées, ils deviennent graduellement autonomes. 	  
Notre recherche traite de la littérature de jeunesse et de l’enseignement-apprentissage de la 
lecture-écriture. Nous avons mis en place un grand livre dans une de nos classes puis les 
mêmes activités sous forme de fiches dans l’autre classe. Notre but était de comparer les 
résultats des deux classes et de prouver que ce dispositif didactique et ludique est 
compatible avec les objectifs du Plan d’Etudes Romand. La littérature de jeunesse n’a pas 
toujours eu sa place dans les programmes scolaires. Ce n’est que récemment qu’elle est 
devenue primordiale et qu’elle s’inscrit dans les plans d’études. En effet, « Apprécier des 
ouvrages littéraires… » est un objectif fondamental. Le grand livre permet de démontrer 
l’influence positive de la littérature de jeunesse dans notre pratique. Nous sommes 
convaincues que la littérature de jeunesse est un outil culturel indispensable au 
développement de l’enfant dès son plus jeune âge, car elle permet d’appréhender le monde à 
divers niveaux et dans plusieurs domaines de l’existence. Il ne s'agit pas que d'une entrée 
pédagogique dans le monde de l'écrit mais également d'une entrée philosophique. 
Se lancer dans cette aventure demande un grand investissement personnel. Il faut avoir eu un 
« coup de cœur » pour un album pour pouvoir concevoir des activités en rapport avec celui-ci 
et transmettre notre passion à nos élèves. L’envie, la motivation et la joie des élèves en 
réalisant les activités pédagogiques valent la peine de s’investir. Si comme nous, vous avez 
envie de vous lancer dans la création d’un grand livre, suivez-nous dans notre passionnante 
aventure, truffée d’enfants de tous horizons dans l’album « L'enfant Porcelaine ». Si vous 
considérez l’amitié comme une force, ne sous-estimez pas le potentiel des personnes fragiles 
et n’oubliez pas que la différence nous unit. 	  
 
Mots clés : Grand livre, albums de jeunesse, activités, autonomie, dispositif didactique et 
ludique, entrée dans la lecture-écriture	  
